
Les livres d’Harry Potter
retirés d’une école de Nashville

L’école catholique St-Edward de la capitale de l'État du Tennessee                                             
a banni les livres de la série "Harry Potter" de sa bibliothèque sur les conseils d’un 

exorciste, à cause de l’utilisation de "sorts réels" par l’autrice J.K. Rowling.

    L’histoire a été rapportée par le journal local Tennessean.
    On souligne dans l’article que le pasteur Dan Reehil, de l’école primaire de Nashville, a 
envoyé un courriel aux parents des enfants pour leur expliquer que plusieurs exorcistes 
lui ont recommandé de bannir les livres.
    Ces livres présentent la magie comme étant à la fois bien et mal, ce qui n'est pas vrai, 
c’est une tromperie, a écrit le révérend Dan Reehil. Les malédictions et les sorts utilisés 
dans les livres sont vrais et risquent de provoquer des esprits maléfiques.
    Rebecca Hammel, directrice des écoles pour le diocèse catholique de Nashville, a 
déclaré au Tennessean que le révérend avait envoyé ce courriel à la suite d'une question 
d'un parent. Elle a ajouté qu’il avait le pouvoir d’agir de la sorte. Chaque pasteur a le 
pouvoir canonique de prendre de telles décisions pour son école.
    Ce n’est pas la première fois que les livres de la série "Harry Potter" sont mis à l’index. 
Entre 2000 et 2009, les livres d'Harry Potter figuraient parmi les titres les plus contestés 
sur la liste de l'Association américaine des bibliothécaires.
   Le premier tome de la mythique série de J.K. Rowling a été publié en Angleterre le 26 
juin 1997. Depuis, l'écrivaine a vendu plus de 450 millions de livres de la série de 7 
romans qui a été traduite dans 79 langues. 
(Radio-Canada – lundi 2 septembre 2019)
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Une école américaine bannit
les livres de la série "Harry Potter"

 
Une école américaine bannit les livres d’Harry Potter.                                                                   

Le prêtre de la paroisse, après avoir consulté plusieurs exorcistes, a conclu que les sorts 
jetés par le jeune sorcier se révélaient dangereux pour les lecteurs.

    Les élèves de l’école primaire St-Edward à Nashville, dans le Tennessee (États-Unis), 
ne pourront plus se plonger dans les aventures d’Harry Potter. Les sept volumes de la 
saga imaginée par l’auteure britannique J. K. Rowling ont en effet été retirés des 
étagères de la nouvelle bibliothèque de cet établissement catholique.
    Cette décision a été prise par le père Dan Reehil, au cours d’une restructuration et 
d’un déménagement de la bibliothèque pendant l’été. Dans un mail envoyé aux parents 
le 1er septembre, auquel le journal local Tennessean a eu accès, il dit avoir consulté des 
exorcistes et explique que "ces livres présentent la magie comme étant à la fois bien et 
mal, ce qui n’est pas vrai, c’est une tromperie". 

Des malédictions et sorts bien réels

    "Les malédictions et les sorts utilisés dans les livres sont bien réels et, en étant lus par 
des humains, risquent de provoquer des esprits maléfiques", aurait-il écrit.
Harry Potter, pourquoi on l’aime
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    Devant l’avalanche d’articles et de commentaires sur les réseaux sociaux, la 
responsable des écoles du diocèse, Rebecca Hammel, explique le contexte de cette 
mesure, nie toute censure et affirme la volonté du personnel éducatif de "s’assurer que 
ce qu’[ils] mett[ent] dans les bibliothèques des écoles est approprié à l’âge des enfants."
    L’Église catholique, rappelle-t-elle aussi, n’a jamais "exprimé de position officielle" sur 
les livres et les films de la saga. Mais "de nombreuses voix, même au niveau le plus 
élevé", ont appelé à prendre en compte "la maturité du lecteur".

Des ouvrages brûlés par des prêtres polonais

    De fait, ce n’est pas la première fois que les péripéties du jeune sorcier font 
polémique. "Entre 2000 et 2009, les livres d’Harry Potter figuraient parmi les titres les 
plus contestés sur la liste de l’Association américaine des bibliothécaires (ALA)", note 
Radio Canada. Le supérieur des jésuites décrit le diable comme un "symbole", les 
exorcistes sont indignés
    "Les livres de J. K. Rowling ont attiré l’attention des censeurs sur la fantaisie en 
posant le problème de savoir si Harry Potter glorifie la magie et les sciences occultes, au 
risque de perturber les enfants et de les inciter à tenter d’imiter les sorts et malédictions 
qu’ils lisent, note sur son site le Bureau pour la liberté religieuse, antenne de l’ALA. Il y a 
eu quelques inquiétudes concernant la violence et la tonalité de plus en plus sombre dans 
les derniers volumes de la série. Mais la plupart des tentatives de censure visant Harry 
Potter reposaient sur des motifs religieux."

Les exorcistes de plus en plus sollicités

    Fin mars, Gdansk en Pologne, trois prêtres - dont un exorciste, le père Jan Kucharski - 
ont mis le feu à plusieurs ouvrages du célèbre sorcier et de la saga Twilight de Stephenie 
Meyer et publié les photos sur leur page Facebook. "Il ne s’agissait pas de brûler des 
livres quelconques mais des objets associés à la magie et l’occultisme", avait affirmé à 
l’AFP le père Kucharski. Ils se sont excusés le lendemain.
par Augustine Passilly
(La Croix – mardi 3 septebre 2019)  

https://www.la-croix.com  

https://www.la-croix.com

